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LôASSOCIATION DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS 

EN SOINS INFIRMIERS DES COLLĈGES DU QU£BEC 

 

Mot de la pr®sidente 
 

En cette fin de session, je vous souhaite dôabord de 
mener à terme la réussite de nos étudiantes au pro-
gramme pour profiter ensuite dôun cong® m®rit®. 
 
La situation provoquée par le vote des délégués à 
lôAssembl®e annuelle de lôOIIQ ne nous repr®sente 
certainement pas, avec 89% des enseignantes du 
collégial qui ont opté pour la poursuite de la certifica-
tion dôinfirmi¯re ¨ la fin de notre programme. Il y a eu 
beaucoup de réponses et de raisons évoquées pour 
invalider cette proposition alors que la proposition de 
lôAEESICQ nôaura servi ¨ lôOIIQ que pour argumenter 
chaque attendu de notre proposition afin dôaffaiblir les 
convictions des membres face ¨ ce quôelle souhaite 
ardemment, un rehaussement du statut de lôinfirmi¯re 
au Québec. 
 
Nous croyons que les compétences des cégépiennes 
ne sont pas remises en question, mais que lôinfirmi¯re 
du Québec doit être à parité avec les infirmières des 
autres provinces et celles des pays de la francopho-
nie. 
 
LôAEESICQ nôa pas r®pondu publiquement encore ¨ 
ce fait, car le MELS et le MSSS sont engagés dans 
un processus dô®tude du rapport de la SIDIIEF qui 
comporte des questionnements quant à ses statis-
tiques : nous sommes engagés dans un parcours qui 
exige une communication ouverte avec ces instances.  
 
Quelques précisions toutefois : 
 
1. lôOIIQ ne peut fixer le niveau de formation : ce-

la appartient au milieu de travail qui le commu-
nique au MELS via une analyse de situation de 
travail (AST), à la demande du MELS; 

2. aucun signal des employeurs ¨ lôeffet que la 
formation collégiale en soins infirmiers ne ré-
pond pas à leurs besoins; 

3. les diplômées de cégep réussissent aussi bien 
lôexamen que les universitaires au Bacc. initial. 
Si lôOIIQ affirme devoir abaisser ses crit¯res 
compte tenu de la population du collégial, elle 

 

A quick word from your President 
 

As we are getting closer to the end of the term, I wish you 
success with your students and a well-deserved restful 
holiday. 
 
The situation brought forth by the delegatesô vote, at the 
OIIQ Annual General Assembly, does not represent us 
because 89% of colleges` nursing teachers had previously 
indicated their wish to maintain the right to practice after 
the college nursing program.  
 
Many replies and answers were cited against the OIIQ`s 
proposal while our own proposal was used by the OIIQ to 
counter-argue every one of our cited óôwhereasôô. This was 
done to weaken the members` convictions because the 
OIIQ strongly wishes for a higher professional status for 
nurses in Quebec.  
 
The current reflections do not appear to be related to our 
graduatesô level of competency rather they rest on the 
OIIQ`s desire for Quebec nurses to be on equal footing 
with nurses from other provinces and French speaking 
countries.  
 
AEESICQ is keeping the line of communication opened 
with the MELS and MSSS as they are currently evaluating 
the statistical data put forth by the SIDIIEF. That is why we 
have not yet publicly addressed the current situation. 
 
However,  a few precisions must be made: 
 
1. The OIIQ cannot decide on the level of training; the 

decision belongs to the workforce which, as request-
ed by the MELS, must perform a work analysis out-
lining its needs. 

2. Employers have given any indication that the college 
education level is not answering their needs;  

3. College`s graduates are as successful at the Profes-
sional Exam as the university basic degree gradu-
ates. If the OIIQ claims to have had to lower the ex-
am`s level of difficulty because of the college`s pop-
ulation; then she did not take into account the prima-
ry socio-sanitary needs of the Quebecers, and she 
will be accountable for that. 

4. The DCE (DEC) is a ministerial diploma. The MELS 
considers that college education meets the complex-
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affirme ainsi ne pas considérer les besoins socio-
sanitaires des Québécois en premier lieu, et elle 
devra en rendre compte; 

4. le DEC en soins infirmiers est un dipl¹me dô®tat. 
Le MELS juge que le niveau de complexité de la 
fonction est de niveau collégial; 

5. lôOIIQ fait le calcul que lôobligation dôune formation 
infirmi¯re ne nuira pas au nombre dôinfirmi¯res qui 
débutent sur le marché du travail. Bien sûr, ail-
leurs, il nôy a que le Baccalaur®at. Il est dôune ®vi-
dence assez simple de compter plus dôinscriptions 
au Baccalaur®at sôil nôy a pas dôautres formations 
comme celle au collégial du Québec; 

6. les ambitions de lôOIIQ ne tiennent pas compte 
que les cégeps ont été créés pour former une 
main dôîuvre habilit®e ¨ effectuer un travail pro-
fessionnel après la diplomation au cégep; 

7. les ambitions de lôOIIQ ne tiennent pas compte du 
nombre dôadultes en r®orientation de carri¯re et 
des personnes des régions éloignées pour qui les 
cégeps offrent une formation terminale et efficace 
face au marché du travail. 

 
Bon assez ! La liste est longue pour réaliser que la 
question de statut est plus importante pour lôOIIQ que 
les services nécessités par la population dans le con-
texte actuel des services de soins. 
 
LôAEESICQ a toujours encourag® la poursuite des 
études à un niveau supérieur, dans le respect des pro-
jets de carrière de ses commettantes. 
 
Il nous faudra beaucoup de patience et de circonspec-
tion dans ce dossier. Les instances les plus hautes du 
Québec y sont engagées. Nous ne 
sommes pas seules. 
 
Je nous encourage à continuer notre 
travail avec toute la conviction que 
nous y apportons !  

ity level of the work function. 
5. The OIIQ hopes that the number of nurses enter-

ing the profession will not be affected by the man-
datory requirement for a degree. Of course, else-
where, the baccalaureate level of studies is the 
only program. It makes sense to discover that 
they are more registrations for the baccalaureate 
level if there is no other type of nursing education 
like the college level in Quebec. 

6. The OIIQ`s ambitions do not take into account 
that colleges were created to educate people, 
rendering them competent as professionals to 
enter the workforce after getting a college diplo-
ma. 

7. The OIIQ`s ambitions do not take into account the 
number of adults who are now choosing nursing 
as a career, and the number of people residing in 
regions and for whom colleges` education repre-
sents a way to get an education/training leading 
to the workforce.  

 
Well enough!  The long list demonstrates that the ques-
tion of professional status is more important than the 
services needed by the population in the current health 
care context. 
 
AEESICQ always encouraged the pursuit for higher edu-
cation, while respecting people`s career choice.  
 
In this dossier, we will need to demonstrate patience 
and caution. Quebec`s higher authorities are addressing 
the issue. We are not alone! 
 
I strongly urge us to continue working with our usual 
convictions.  

 

 

 

  

 

 

Le Flambeau , journal de lôAEESICQ, est publi® deux fois lôan, par lôAssociation des enseignantes et enseignants en soins infirmiers des 
coll¯ges du Qu®bec. Un num®ro sp®cial peut °tre publi® ¨ lôoccasion. En plus des deux ®ditions, les Nouvelles du C.A. vous parviennent 

r®guli¯rement par voie ®lectronique. 
 

LôA.E.E.S.I.C.Q. se d®gage de toute responsabilit® quant au contenu des articles de ce journal. Leur contenu nôengage que leurs auteurs(es).  
 

R®daction, conception, mise en page de ce journal : Andr®e Bouchard et Denyse T. April  
 

Imprimeur:  Copicom, boul. du S®minaire, Saint-Jean-sur-Richelieu  

D®p¹t l®gal Biblioth¯que nationale du Qu®bec 

Du sondage que nous vous avons envoyé en septembre sur la conservation du droit de pratique après le DEC, en vue de nous préparer pour 
lôassembl®e g®n®rale de lôOIIQ, nous remercions les 673 r®pondantes dont 602 dôentre elles ont r®pondu que les infirmi¯res issues du DEC 
devraient continuer à avoir le permis de pratique, soit 89 % des r®pondantes. Ce faisant, vous avez r®affirm® le mandat dôune association qui 
encourage la poursuite des études, mais outille les infirmières pour le marché du travail.  
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¶ Il ne sert ¨ rien de remettre en question la for-
mation coll®giale. Il y a place, dans le syst¯me 
de sant®, pour les infirmi¯res techniciennes et 
les infirmi¯res bacheli¯res. 

¶ Il nôappartient pas ¨ un ordre professionnel de 
fixer le niveau de formation qui correspond 
aux besoins. Côest au march® du travail lui-
m°me, donc aux employeurs, dôexprimer leurs 
besoins. 

¶ Les employeurs nô®mettent aucun signal ¨ lôef-
fet que la formation technique coll®giale ne r®-
pondrait pas ¨ leurs besoins. Au contraire, ils 
sont satisfaits des dipl¹m®s en Soins infir-
miers. Les d®partements ont des exemples 
concrets suite aux stages de leurs ®tudiants. 

¶ Les dipl¹m®s du c®gep r®ussissent lôexamen 
de lôOrdre aussi bien que les dipl¹m®s univer-
sitaires. 

¶ Les 2/3 des infirmi¯res sur le march® du travail 
(67 %) sont des techniciennes form®es au c®-
gep. Elles ont la confiance de la population et 
des employeurs. 

¶ Dans les programmes DEC-Bacc, la formation 
universitaire prend appui sur la formation de 
base donn®e au c®gep. Elle se concentre sur 
des aspects comme la gestion et lôenseigne-
ment, ou dôautres dimensions plus sp®ciali-
s®es. 

¶ Le DEC en Soins infirmiers est un dipl¹me 
dô£tat. Le minist¯re autorise les coll¯ges ¨ of-
frir ce programme. Le MELS juge que le ni-
veau de complexit® de la fonction est de ni-
veau coll®gial. 

¶ Le Qu®bec vit des p®nuries dôinfirmi¯res. La 
proposition de lôOrdre pourrait avoir comme 
cons®quence de d®courager les jeunes de 
sôinscrire dans ce programme au coll®gial. 

¶ Lôenjeu r®el nôest pas de d®terminer qui, des 
coll¯ges ou des universit®s, doit assurer la for-
mation de base des infirmi¯res. Les c®geps 
font tr¯s bien ­a depuis plus de 40 ans. 
Lôenjeu, côest dôattirer encore plus dô®tudiants 
vers la profession infirmi¯re et de les aider ¨ 
obtenir leur dipl¹me pour combler les p®nuries 
de main-dôîuvre. 

 
 
 

Sur les propos de lôOrdre relatifs au fait que 
la formation infirmi¯re ailleurs au Canada et 
dans le monde serait de niveau universi-
taire : 
 
¶ Il est p®rilleux de faire ces comparaisons en raison 

du caract¯re sp®cifique de lôorganisation globale du 
syst¯me dô®ducation et du syst¯me de sant® de 
chaque soci®t®. Par ailleurs, dans dôautres sys-
t¯mes, la formation infirmi¯re ressemble ¨ la n¹tre 
(en Californie et au Vermont, par exemple). 

¶ Le c®gep appartient ici ¨ lôenseignement sup®rieur, 
dont il constitue la premi¯re ®tape. 

¶ Ce qui compte et ce quôil faut comparer, côest le 
contenu de la formation. 

 
 

Sur les propos de lôOrdre sur le nombre 
dôheures de formation (LôOIIQ pr®tend que la 
formation infirmi¯re au Canada compterait 3 
000 heures de plus) : 
 

¶ Cela reste ¨ d®montrer. Il faudrait notamment con-
na´tre ce qui est comptabilis® dans ces 3 000 
heures : par exemple, est-ce quôon comptabilise 
dans ce total les heures consacr®es ¨ la formation 
compl®mentaire ? ê la formation g®n®rale ? 

¶ Les dipl¹m®s de c®gep r®ussissent aussi bien que 
les dipl¹m®s universitaires lôexamen de lôOrdre. 

 
 

Quelques chiffres : 
 
¶ 10 579 ®tudiants inscrits en Soins infirmiers en 

2010 (chiffres les plus r®cents). 

¶ Soins infirmiers est lôun des programmes tech-
niques les plus populaires. 

¶ Taux de placement des dipl¹m®s en 2010 : 93,9 %. 

¶ Selon les chiffres les plus r®cents publi®s par 
lôOIIQ, le taux de r®ussite global des dipl¹m®s de 
c®gep et des dipl¹m®s universitaires ¨ lôexamen de 
lôOrdre est de 77,1 % en septembre 2010. Dans le 
classement g®n®ral de septembre 2010, on re-
trouve des c®geps aux 5 premiers rangs. 

Formation infirmière  

Messages clés  
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